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L'histoire de la division de campagne 2

Qu'elle soit nommee «II. division d'armee» (1874-1911), «2. division» (1912-1937), «2. division

(type de campagne)» (1938-1961), «division frontiere 2» (1961-1980) ou «division de campagne 2»

(des 1981), la Grande Unite transjurane du 1er corps d'armee remplit aussi sa mission en fonction de

son terrain - constante imperieuse - et des variables que sont ses moyens. Ceux-ci evoluent au sein

de six «generations» - toujours plus breves - marquees par des appellations differentes repondant

aux roles specifiques attribues successivement ä la division. Le terme «campagne» surtout souligne le

dynamisme, la mobilite, mais aussi la puissance et la resistance qu'on attend des troupes de ligne.

¦ Col Pierre-Andre Steiner'

1. L'unification:
1874-1911

La premiere phase est
caracterisee par l'organisation federale

et l'unification des troupes
cantonales, en un mot la
simplification, facilitee par un souci

d'economie qui, souvent en
Suisse, dispute aux imperatifs
strategiques les arguments du
choix militaire et empörte la
decision. Hante par des Operations

dans les Alpes en cas de
conflit europeen, notre pays
sacrifie des credits importants
aux fortifications, au detriment
peut-etre de l'armee de
campagne.

Dans les annees 1880,
1'hegemonie des grandes
puissances voisines nous incite ä

une vigilance et ä une cohesion
accrues, la Suisse comme la
Belgique offrant d'eventuelles
bases d'operation seduisantes.
Le spectre de la guerre permet
de mieux restructurer l'armee.

En 1891, les 8 divisions sont at-
tribuees ä 4 corps d'armee. Cette

restructuration, inspiree des

armees etrangeres, permet
d'alleger la conduite tactique des

divisions en confiant ä un
commandant de corps la «conduite
strategique2» des Operations.

La derniere etape de nos
institutions militaires avant la
mobilisation generale de 1914
debute avec l'application des

principes de la loi de 1907. Le
premier but atteint est la modernisation

de l'instruction cle l'elite,

assouplie et entrainee des

1908 dans des cours de repetition

annuels. A cette epoque un
bataillon du genie apparait ä la
2C division.

2. L'etoffement:
1912-1937

L'Organisation des troupes
de 1911 permet ä la 2C division
de s'etoffer quelque peu, une
brigade d'infanterie
supplementaire, une brigade d'artillerie,

un groupe de cavalerie

constituent une certaine «maS'

se de bataille».

Pendant la Premiere Guerr6

mondiale, la 2° division est

engagee dans le Jura bernois-

neuchätelois, puis bälois, fin3'
lement au Tessin. En fonctioi1

de l'evolution de la Situation
ces mobilisations s'effectuefl
sous forme de releves de dufe

et de composition variees. b'

methode qui consiste ä -1

mettre sur pied, le cas echean »

que deux compagnies par
bataillon, ne convient pas dans
lre et la 2" division: plethore

d'etats-majors, penurie d'eue~

tifs, deux circonstances fort ge

nantes pour le service ä la tr°n
tiere et l'instruction. Les coip
de troupes sont donc ä nouvea

convoques au complet, ma

pour des periodes plus courte '

En 1916, la 2C division passjj

sept mois sous les armes. A
fin des hostilites, une violen

^

epidemie de «grippe espagn

ä
effectifs, si bien que la garde

la frontiere ne constitue p'1,

qu'un mince cordon de pohc

' Remplagant du commandant de la division de campagne 2.

C'est 1'expression utilisee ä l'epoque: aujourd'hui, on dirait la «conduite operativer
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A la 2e division, l'entre-deux
Suerres est marque par des
c°nimandants dotes d'une forte
Personnalite. Dans les annees
^m precedent la reorganisation
de 1937, le divisionnaire Roger
de Diesbach exprime son ma-
aise face aux velleites de re-
t'ction du budget militaire.

,0ur lui, nous sommes dejä en
tat de danger de guerre.

j; ordre de bataille projete ä

ePoque, s'inspirant de l'etran-
8er avec des divisions ä trois
eginients d'infanterie, ne cor-
esPond ni ä ses coneeptions ni
Ux moyens de combat de nos

Randes unite's: «C'est le type
e la division offensive, qui
Vre bataille avec son aviation,

^es chars et son artillerie, et
mploierait surtout son infante-
'e a occuper le terrain conqui
mis cette tactique ne fait pas
J1 tout notre affaire. Nous
avons ni aviation de combat,

1 chars, ni artillerie süffisante
surtout, nous ne comptons

attaquer, mais nous de-
Pas

s
re.» Dans nos terrains tres

^uvent coupe's et couverts de
rets, comme le Jura, nousPou-

tem

mai

rrons nous defendre long-
presque sans artillerie,PS,

toi t
la condition d'etre par-

f
¦ Et, pour etre partout, il

aut etre nombreux!

J« La motorisation:
1938-1951

GA 'a veille de la Seconde
am6^6 mondiale, la 2' division
tionPCe Une phase de motorisa-

asso
accornPagnee d'un certain

tion i
hSSement de r°rganisa-

de
s trouPes. L'allegement

Pro ^!|lrtlculation divisionnaire
C£de essentiellement du rem-

fale,ment des brigades d'in-
ne Par trois regiments: le

¦jX

n>;v
%

s

-ä*

Le lance-mines de 8,1 cm, l'arme d'appui du fantassin dans l'Armee 61. Ils

feront place aux lance-mines de 12 cm dans l'Armee 95.

13, de la 3C division bernoise,
oü il retournera d'ailleurs apres
la guerre; le 9 (Jura bernois)
lui succede; le 8 maintient une
tradition neuchäteloise; le 1, de

creation nouvelle, affirme une

presence fribourgeoise.

Les brigades frontiere 2 et

3 ne de'pendent que partiellement

de la division. Le
regiment d'artillerie de campagne
2 se substitue ä la brigade
d'artillerie. Le groupe leger mobile
de defense contre avions est

constitue en 1947. Des 1938, le

groupe d'exploration 2 reunit
cavaliers et cyclistes, avant de
devenir groupe de dragons en
1952.

La Situation oü la Suisse se
trouve au debut de la Seconde
Guerre mondiale est bien celle
qui avait ete prevue depuis
tant d'annees: 1933, avenement
cle rhitlerisme en Allemagne;
1936, affirmation de la puissance

militaire allemande: 1938,
Anschluss.

«Ms
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Le «dispositif de mobilisation»

decide d'emblee par le

general Guisan est davantage
un «secteur d'attente» qu'un
deploiement strategique. II doit
permettre une concentration
«Nord», au cas oü l'Allemagne
devenait l'agresseur, ou une
concentration «Ouest», au cas
oü ce serait la France. Ainsi, ä

l'Ouest et au Nord-Ouest de la

Suisse, le 1er corps d'armee
comprend la 2e division dans le
«Jura de Bienne» et de
Neuchätel; cette Solution d'attente
lui permet d'acquerir une
certaine cohesion dans son nouvel
ordre de bataille, car celui-ci
est couvert par les troupes
frontiere a leurs postes de combat

et, dans une certaine mesure,

par l'aviation et la DCA.

Malgre l'existence cle plans
d'operations ou d'etudes de

dispositifs envisageables, le
General improvise ses
premieres mesures strategiques.
Le cas «Nord», le premier,
n'est pret qu'en octobre 1939:
il prevoit la concentration de
nos forces sur une position
d'armee face ä la frontiere
Nord-Est cle la Suisse, entre
Sargans et Bäle. Le 1er corps
deplace le gros de ses troupes
(2U et Ire divisions) dans le Jura
bernois, neuchätelois et au pied
du Jura vaudois, oü les unites
vivent la «dröle de guerre». La
menace allemande se precisant
en mai 1940, une Variante du
dispositif est mise en place sur
toute la frontiere Nord: la 2C

division barre les cluses de
Moutier et du Pichoux.

Le 20 juin 1940, au moment
oü les premiers elements du

corps francais du general
Daille franchissent la frontiere,

le 1er corps roque sa 2e divi-

*«•,"*¦•*£•

~«a a

**¦¦*

•
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Prets pour l'assaut..

sion vers le Sud-Ouest, pour
assurer l'internement et pour
verrouiller les cluses du Jura
neuchätelois. A la suite du
fameux ordre d'operation N°12
du 16 juillet 40 instituant le
Reduit national, le 1er corps
tient un secteur allant du lac
de Thoune aux contreforts du
Jura. Apres une rupture ennemie

dans la position frontiere,
la 2C division devrait, avec la
division legere, amortir et ra-
lentir la poussee adverse, de
sorte que l'ennemi ne puisse
exploiter «ä la hussarde» son

succes initial. En fait, la 21- "
vision doit interdire ä Pennende

deboucher sur le Plateau ^
lui barrer la direction de Bef

ne. Qu'il force les defenses du

Jura neuchätelois et PolX
entre les lacs de Bienne et d^

Neuchätel ou qu'il pousse
Vallorbe et gagne par Yverdon

et Payerne la route de Morat*

l'adversaire viendrait se heu

ter ä la Sarine au pont d

GUmmenen, ä 18 km de Berne-

Craignant des aeroportag*^
dans le"Reduit, le Commandan

en chef de l'armee se decid ¦

14 -M5N-8-'*3



A RMEE XX

pn mai 1941, de retirer la 2e di-
v'sion de ses travaux de fortifi-
cations entre Thiele et Sarine,
P°ur lui assigner un creneau de
a Position de resistance entre
e Stockhorn et les Gastlosen.
e Poste de commandement se

dePlace de Saint-Blaise ä Fri-
°Urg, puis ä Zweisimmen.

En 1944, comme en 1940, la
menace sur le front Nord-Ouest
muche directement la ville de
"ale et l'Ajoie. Refusant de s'y
aisser aspirer dans un engage-
ment qui serajt prejUdiciable ä

defense generale du pays,
uisan est resoiu ä riposter ä
ute attaque par des mesures

mediales et efficaces. A cet
let- les brigades legeres 1 et

2eSOnt relevees en Ajoie par la

cq
division. En obligeant le

le
^mandement suisse ä rappe-
- simultanement ou successi-
ment, sous les armes ses

Randes Unites, et ä en enga-°T le plus grand nombre, la
^rnpagng de l944_1945 per_

1 de verifier que la trouped Pas perdu de son efficaciteÜans le Reduit.

m

Tir au tube roquette.

J« La mecanisation:
1952-1980

sont* anndes d'aPres-guerre
des ^^"ees Par la psychose

mique
Ct de ''arme at0"

niJr a suite de la reoi"ga-
2eSatl°n de l'armee en 1961 Ja
«div'VlSl0n se transforme en
reponS'0n frontiere 2», ce qui
defend la ferme volonte de

re
"are le pays des la frontie-

fr0nrja mission des troupes
rer

ere consiste surtout ä bar-
condn' V°,es de Penetration£TT aU Plateau et, ce

"•¦> decouvrir la mobilisa¬

tion et la concentration de l'armee

de campagne. Elles
doivent, en particulier, contraindre
l'adversaire ä s'engager d'emblee.

Les troupes frontiere donnent

ä l'armee de campagne la

possibilite de deceler ä temps
les intentions de l'adversaire,
de preparer les parades et, entre

autres mesures, de prendre
un dispositif initial favorable.

Chaque corps d'armee
comprend une division mecanisee,
une division frontiere, une
division de campagne, un
regiment de cyclistes ainsi que
d'autres troupes de corps et

une escadrille legere d'aviation.

La division frontiere 2 se

compose des re'giments
d'infanterie genevois (le nouveau
rgt inf 3), neuchätelois (rgt inf
8) et jurassien (rgt inf 9), d'un
regiment lourd d'artillerie (rgt
Id art 26), de formations
d'exploration et de defense
antichar, de defense contre avions
(gr mob L DCA 2), du genie
(bat G 2), de transmission (gr
trm 2), de sanitaires (gr san 2),
de soutien (bat rav 2, gr trsp
auto 2, bat mat 2). Placee sous
le signe de la mecanisation,
cette phase est marquee en

«MSfj.
-2003
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1965 par la Constitution du

groupe d'exploration 2.

Deux corps de troupes d'armee

et de corps d'armee relevent

de la division frontiere 2:
le regiment d'infanterie 1 et le

regiment de dragons 1, ce
dernier etant dissous en 1973 et

son personnel incorpore dans
les troupes mecanisees.

Entre 1962 et 1965, une
nouvelle Organisation ramene
l'obligation de servir de l'äge de

60 ä 50 ans. Par la modification

de la duree des obligations
militaires, par celle des classes

d'äge, l'armee diminue
progressivement ses effectifs, ses

unites, ses corps de troupes et

ses unites d'armee ainsi que le

nombre de ses avions. Des
raisons financieres sous-tendent

egalement ces mesures. Quoi
qu'il en soit, l'armee devient
plus puissante! Le combattant
individuel est mieux arme (fusil

d'assaut, grenades antichars
ameliorees, grenades ä fusil).
L'unite l'est egalement,
puisqu'elle est dotee de tubes-ro-
quettes. Les divisions sont ä

leur tour renforeees par
l'augmentation du nombre de pieces
d'artillerie et, le cas echeant,

par l'attribution de chars. Bref,
la qualite aux depens de la

quantite!

Dans le domaine de
l'instruction, la coUaboration
interarmes fait l'objet, depuis de

longues annees, d'exercices et
de manceuvres. Elle s'intensifie
en fonction de la complexite
croissante des materiels.
Depuis les annees 1970, des

engagements conjoints de troupes
de formations differentes se

deroulent chaque annee, ä des

Saisons differentes et concernent

toutes les formations ä

¦nu -¦¦

HMHRW

Le char de grenadiers d roues.

¦

'i>. >*'-;-:¦&&

w*

1****7-

i'*r.

v-, .+¦*—¦¦

Le chasseur de chars Piranha.

tour de role: par exemple une
brigade de landwehr avec un
regiment d'infanterie d'elite.

Tous les quatre ans, un cours
d'hiver met ä rüde epreuve les
hommes de la division frontie-

e Jura ou les Pre'

dans des condi-
re 2, dans

alpes. Vivre dans
tions difficiles, se deplacer s

la neige, combattre dans *

froid renforce la cohesion de *-

troupe. Mais le danger est perj
manent: des avalanches t°n

16 RMSN'8-;
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ün obusier blinde sur un pont fixe 69.

Pmsieurs victimes en 1975. Un
nouvel equipement d'hiver ve-
nait pourtant d'etre distribue

Vec du materiel supplementai-
destine en priorite aux

roupes de montagne. L'initia-
tl0n ä la pratique du ski, l'ins-
mction antichar, le travail de

m 1 instruction au service de
garde, le tir, les relations plus
Personnelles qui s'etablissent

^1 des conditions difficiles
onterent aux cours d'hiver de
a division frontiere 2 un carac-

Lere Particulier.

n 1979, la division frontiere
est renforcee. Le regiment
rtulerie 2, qui succede au

^gmient lourd d'artillerie 26,

d
mPte desormais 4 groupes,

oblli [ dobusiers blindes (gr

rem ^ qU' arr|el'ore singulie-
san"1 la mob*lite et la puis-

Ce de feu du regiment. Le
^0L'Pe d'obusiers 3 provient

la division mecanisee 1. Les

manceuvres de corps de 1980

mettent ces formations ä

l'epreuve. Avec sa mecanisation,
l'artillerie, arme d'appui par
excellence, amorce un tournant
decisif dans son engagement.

5. La persuasion:
1981-1994

Defensive au niveau operatif,
mais capable de se montrer
offensive au niveau tactique, l'armee

suisse des annees 1980 se

veut efficace et manceuvriere.

II s'agit de la doctrine de la

defense combinee, caracterisee

par une juste relation entre des

dispositifs statiques et des

elements dynamiques, deux

composantes indissociables de la

conduite des Operations.

Le le' janvier 1981 marque la

«naissance» de la division de

campagne 2: son visage s'est

modifie au niveau de son etat-

major, dont les unites sont ras-
semblees en un bataillon d'etat-
major (bat EM div camp 2).
Dans l'infanterie, une compagnie

d'engins filoguides
antichars est attribuee aux
bataillons de fusiliers, ce qui
implique la dissolution du
bataillon de carabiniers 14 (GE)
du regiment d'infanterie 3. Dans

celui-ci, le bataillon de fusiliers
13 devient le bataillon de
carabiniers 13. Le regiment
d'infanterie 9, jurassien et bernois
romand, s'accroit des effectifs
du bataillon de fusiliers 110.

Les brigades de combat ne

comptent plus de bataillons
independants. Le cas echeant,
elles sont renforeees par des

troupes de la division ou du

corps. Leur puissance de feu

augmente avec l'acquisition de

missiles antichars filoguides
Dragon et l'implantation de

lance-mines de forteresse dans

leur secteur.

De la division mecanisee 1,

la division de campagne 2

reeoit les bataillons de chars 24 et

1, dotes l'un du Char 68 (pour
les ripostes), l'autre du Centurion

(pour la defense antichar
mobile). Le bataillon d'exploration

2 est dissous, une de ses

compagnies etant attribuee au
bataillon d'etat-major divisionnaire.

Au regiment d'artillerie
2 des 1986, un second groupe
d'obusiers blindes (gr ob bl 5)
equilibre la part des tractes et
des chenilles. A la suite de la
nouvelle Organisation du Service

sanitaire de l'armee, le groupe
sanitaire 2 est dissous ä fin

1982. En 1991, le bataillon
de chars 1 regoit le Char 68. En
1993, le Schwere Kanonen
Abteilung 6 devient le Panzer
Haubitze Abteilung 6.

«MS N*8_ 2003 17
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6. De l'armee 95 ä la
dissolution: 1995-2003

Le la janvier 1995, le
regiment d'infanterie 2 (VD) est

incorpore ä la division; le
regiment d'artillerie 2 perd le

Panzer Haubitze Abteilung 6;
le groupe de canons lourds
3 devient le groupe d'obusiers
blindes 3. Le regiment
d'artillerie compte des lors trois

groupes d'obusiers blindes. Les
bataillons d'infanterie sont dotes

d'une compagnie de chasseurs

de chars et d'une compa-
«nie de lance-mines lourds.

Le 1er janvier 1997, le bataillon

de fusiliers 19 devient le

bataillon de fusiliers mecanises

19.

Le 1er janvier 1998, le groupe
mobile leger de DCA 2 devient
le groupe d'engins legers de

DCA 2; desormais, il ne compte
plus que 3 batteries dont

1 batterie d'etat-major. Des
1999, baisse de la demographie
et inflation des dispenses obli-
gent, des regroupements d'unites

s'averent necessaires, et la
täche des commandants d'unite
se complique singulierement. A
la fin 1999, le bataillon de

chars I. equipe cle Centurion,
est dissous; ses hommes vont
completer les rangs du bataillon
de chars 24.

Le Ier janvier 2000, le
bataillon de fusiliers 22 devient le

bataillon de fusiliers mecanises

22.

Le 1er janvier 2002, le
bataillon de carabiniers I devient
le bataillon mecanise de carabiniers

1.

Depuis sa creation en 1874,

la division de campagne 2 a

joue un röle preponderant sur

le Plateau, entre le Jura et les

Prealpes. L'avenir se dessine

en faveur d'une armee toujours
plus mobile, dont la modularite
deviendra l'une des composantes

essentielles. La division
de campagne 2 sera dissoute le

31 decembre 2003. apres cent

trente ans d'existence...

P.A. S-
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